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RELATION 

DE  LA  PRISE 

D B 

BERG  OP  ZOOM 

EMPORTEE  D’ASSAUT 

Après  64,  Jours  de  tranchée,  par  l’Armée  commandée 
par  Monfeigneur  le  Maréchal  de  lowendal* 
le  1 6 feptembre  1747. 


RELATION 


DE  E A PRISE 


DE  BERG-OPZOO 


Emportée  d$ a^aut  après  64.  jours  de  tranchée  y par  l’Ar* 
mée  commandée  par  tMonfeigneur  le  Maréchal 
LOVF ENDALJe\6.  Septembre  1747. 


des 


fommes  enfin  victorieux  , & nous  jouiiîdns 
^iNJi^  îmits  de  notre  Vifloire  dans  Berg-op-zoom  , où  nous 
trouvons  dequoi  nous  refaire  des  fatigues  d’un  fi  long 
Siège.  Nos  Soldats  qui  font  plus  riches  que  nous  aujourd’hui , 
le  moindre  ayant-douze  à quinze  cpm-  libres--  d’argeüçxomptasi^ 


je  uert  à la  boule  'avec  le ‘fromage  a 'Hollande  , Sc  parient  cfîü 
Ducats  comme  ils  auroient  fait  avant  le  Siégé  un  fol  marqué.  Cè 
Siège  qui  doit  être  a jamais  mémorable  dans  l’Hifloire  , ne  nous 
a prefque  rien  coûté  a PafTaut,  où  nous  croyons  perdre  dix 
mille  hommes,  a caufe  des  mines  confiderables  qui  reftoient 
encore  à faire  jouer,  & plus  de  cent  pièces  de  canon  chargée* 
à cartouche , qui  dévoient  nous  recevoir  fur  la  brèche  j tout 
cela  a été  prevu  & paré  parla  fageffe  & l’habileté  de  notre  Gé* 
néral  * il  a furpris  les  ennemis  dans  la  Place,  parce  qu'il  n’a*- 
vbif  que  ce  pani-là  a prendre  , quoique  l’on  battit  en  brèche 
depuis  huit  jours.  M.  le  Baron  de  Çronftrom  étoit  dans  une  fe~ 
curité  parfaite  , parce  que  fes  Efpions  lui  avoient  dit  que 
fvL  de  Lovvendal  clevoit  faire  attaquer  la  demie-lune 
avant  que  de  monter  à PafTaut  des  baillons  du  corps  de  la 
Place. 

L’on  doutera  peut-être  un  jour  de  l’Hifloire  qui  fera  men- 
tion des  circonftances  du  Siège  de  Berg-op-zoom  , & de  la 
priie  d’affaut  après  G 4.  jours  de  tranchées  ouvertes*?  quand 
on  lira* que  Berg-op-zoom  qui  a 900  toiles  de  circonvalation 
700  choient  innondées , &:  qu’il  n’en  rcfloit  que  zoo  de  front 
que  l’on  pouvoir  cmbrafler  , dont  les  ouvrages  immenfes  mi- 
nés & contreminés , croient  deffendus  par  une  armée  qui  étoit 
relevée  tous  les  jours  par  une  autre  armée  retranchée  dans  des 
lignes  , qui  avoir  la  communication  libre  avec  la  Ville,  com- 
mandée par  deux  Princes  &:  un  Général  habile  que  le  Stathou^ 
der  de  Hollande  avoir  choifi  comme  ayant  beaucoup  d’expc- 
perience  dans  la  guerre.  Cependant  le  prodige  efl  confiant, 
Monfeigneur  le  Maréchal  de  Lovvendal , étant  parvenu  par  fa 
prudence , fa  valeur  & fon  genie  particulier  pour  les  Sièges  * 
à furmonter  tous  les  obflacles  qu’oppofoient  à fon  entreprife 
deux  armées,  & l’impofîibilité  de  pouvoir  inveflir  plus  d’un 
quart  de  la  Ville  , outre  le  nombre  prodigieux  de  mines  que 
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nous  avons  été  obligés  de  fouiller , ayant  fait  écreter  toutds 
les  brèches  3 & perfedtionné  , les  débouchés  par  lefqueta 
on  pouvoir  y arriver.  Les  brèche»  ayant  été  reconnues 
praticables , le  1 5.  il  fit  fes  difpofitions  pour  monter  le  lende* 
main  à l’afiaur.  Il  ordonna  en  confé.quence  à 14.  Compagnies 
de  Grenadiers , 13.  Bataillons,  100.  Volontaires  ôcpoo.  Tra*» 
vailleurs  d’ètre  en  état  de  marcher  des  que  le  jour  paroitroic> 
Les  premiersBataillons  des  Regimens  de  Normandie , des  Vaii- 
féaux , de  Montmorin,  de  Montboiffier  , d’Eü  ôc  de  Beauvoi- 
fs  j ôc  fix  Compagnies  de  Grenadiers  auxiliaires  fous  les  or^ 
dres  de  M.  de  Faucon  Brigadier , ôc  de  M.  de  Sainte  Afrique 
Lieutenant-Colonel , furent  deftinés  a l’attaque  du  Bafiion  droit. 
M.  de  Tondu  Brigadier  , ôc  M.  De  Fiat } Lieutenant-Colonel  y 
à la  tête  des  premiers  Bataillons  des  Regimens  Royal  , d’Qr- 
ieans , de  Rochefort  , de  Touraine,  de  Limofinôc  de  Cuftine, 
ôc  de  fix  Compagnies  de  Grenadiers  auxiliaires , furent  char- 
gés d’attaquer  le  Baftion  de  la  gauche,  A l’égard  de  l’attaque- 
de  la  demie-lune  , elle  fut  confiée  à M.  de  CourbuhTon  , Bri- 
gadier , qui  avoit  a fes  ordres  le  premier  Bataillon  du  Régi-, 
ment  Dauphin  , avec  quatre  Compagnies  de  Grenadiers  6c  cent 
Volontaires  i toutes  ces  troupes  étoient  commandées  par  M.  le 
Comte  de  Relingue  Maréchal  de  Camp.  Le  iC.  à cinq  heures 
du  matin  , elles  débouchèrent  m fïgnal  qui  lut  donné  par  deux 
falves  de  tous  nos  mortiers  , êc  les  trois  attaques  commencè- 
rent en  même-tems.  Nos  foldats  enfoncèrent  tout  ce  qui  leur, 
réfifla  fur  leur  paTage  , ôc  forcèrent  les  rçtranchemcns  que  les 
Ennemis  avoient  fait  dans  les  Bailions  & fur  la  demie-lime  5-  ils 
fe  mirent  enfuite  en  bataille  fur  chaque  Bafrion  , &c  fur  ïe  rem- 
part à droite  ôc  à gauche,  cetre  précaution  5 qui  étoic  un  eüet 
de  la  prudence  de  notre  General , a été  cependant  le  falttr  de 
M.  de  Cronflrom,  & des  Princes  de  Hcue  & d’Anhalc , qui.  ont 
profité  de  ce  tems  pour  fe  fauver  fort  précipitamment , (ans 


Voir  rien  emporter  de  tout  ce  qu’ils  avôiçnt  dans  la  Place , mais 
tout  ce  qui  a été  trouvé  dans  les  ouvrages  a été  pris  ou  tué  , nos 
Grenadiers  & nos  Volontaires  ayant  coupé  la  retraite  aux  trou- 
pes qui  deflendoient  la  demie-lune  , toutes  ont  été  palfees  au  fil 
de  l’épée.  Après  nous  être  empares  des  deux  portes  d’Anvers 
ÔZ  de  Breda  , nous  (ouïmes  entres  dans  la  Ville  l’épée  à la 
main.  La  Garnifon  forte  encore  de  près  de  huit  mille  hommes, 
qui  s’etoit  retirée  dans  la  Place  Ôc  dans  des  maifons , d’ou  elle 
mloit  un  feu  très-vif,  a été  chaifée  partout , ôc  entièrement 
difperfée  s excepté  des  maifons  ou  les  Anglois  les  Ecofiois 
s’etoient  renfermes.  Tous  les  Ennemis  qui  n’ont  point  mis  bas 
les  armes  ont  été  pafies  au  fil  de  l’épée  i l’opiniâtreté  des  Ecof- 
fois  a été  caufe  que  de  leur  Corps  entier  , il  n’y  en  a eu 
que  50.  qui  n’ont  point  éprouvé  ce  trifte  fort.  Dans  ces  pre- 
miers momens  il  n’a  pas  été  pofïible  à Monfeigneur  le  Maré- 
chal d’empccher  le  pillage  de  cette  milèrable  Ville  i 300.  Vo- 
lontaires de  l’Armée  du  Roi , qui  lui  tombèrent  comme  des 
nues , ont  donné  de  fi  mauvais  exemples  , qu’il  n’y  a pas  eu 
moyen  d’empêcher  que  les  équipages  des  Généraux  5c  des  Of* 
ficiers , les  approvifionnemens , ôc  ce  que  l’habitant  y avoit 
encore  lailfc,  ne  furent  pillés,  ce  qui  a enrichi  l’Armée  Ci  pro- 
digieufement , ôc  l’a  rendue  (i  audacieufe  , qu’elle  eft  capable 
d’affronter  les  plus  grands  périls  , ôc  depuis  cela il  n’y  a point 
de  (oldats  qui  ne  demande  à aller  a Anfterdam  pour  y trouver 
des  richeffes  plus  confiderables.  Les  Cal  fies  & les  Tréfors  des 
Regimens  , arrivées  quelques  jours  auparavant , jointes  aux 
vaiffelles  des  Généraux  Ôc  Princes , ont  fait  une  grande  partie 
du  butin  que  le  Soldat  a fait  dans  Berg-op-zoom,  M.  le  Ma* 
rcchal  , qui  a fuivi  les  idées  de  Monfeigneur  le  Maréchal 
Comte  de  Saxe  dans  toutes  fes  difpofitions  avoit  détaché 
M.  le  Marquis  de  Cpftine  avec  deux  Bataillons  ôc  quelques 
Compagnies  de  Grenadiers  pour  contenir  ôc  faire  des  démonf- 


7 4_  W 

timons  vis-à-vis  les  Forts  de  Rovver,  de  Moermont  & de 
Pinfen  ; cela  a fi  bien  reufli , que  l’Ennemi  attentif  a ces  dé- 
marches , ne  s’eft  point  apperçu  du  redoublement  du  feu  dans 
la  Ville , & lorfque  la  Garnifon  eft  fortie  en  déroute  , M.  de 
Cufline  a faifi  le  moment  de  brufquer  le  Fort  de  Moermont 
8c  celui  de  Pinfen  & de  s’eil  emparer , il  a fait  20  hommes 
prifonniers  à Moermont  & no. a Pinfen , après  en  avoir  tué  50. 
L’Ennemi  en  fuyant  a abandonné  de  même  le  Fort  de  Rovver 
celui  de  Zeude;  la  déroute  de  l’Armée  qui  étoit  campée  dans  les 
Lignes  a été  fi  complettte  que  le  Camp  a été  pillé  fans  que  les 
Ennemis  ayent  pu  fauverune  feule  tente,  plus  de  20.  Batail- 
lons tant  de  la  Carnifon  que  de  ceux  qui  étaient  dedans  les 
Lignes  ont  lailfé  leurs  fufils  aux  faifeeaux.  Nous  avons  trouvé , 
foit  dans  la  Ville  foit  dans  les  Forts  280.  bouches  a feu  , donc 
il  y en  a 50.  Canons  de  bronze  tout  neufs  nouvellement  arrives 
d’Angleterre  qui  font  finis  comme  uneTabatiere  delà  Maubois, 
8c  avec  autant  de  foin.  Nous  nous  fommes  emparés  aufii  de  17. 
Bâtimens  qui  étoient  dans  le  Port  chargés  de  provisions  de 
toutes  efpéces. 

Les  Officiers  prifonniers  avouent  unanimement  qu’ils  ont 
perdu  plus  de  5000.  hommes  pendant  le  Siège,  8c  nous  taxons 
la  perte  qu’ils  ont  fait  depuis  le  16.  jufqu’au  20.  a éooo,  com- 
pris les  prifonniers  ; la  notre  ne  va  pas  à 1 20.  hommes  de  tués 

200.  de  bielles , parmi  lelquels  il  s’en  trouvent  plufieurs  qui 
le  font  legerement. 

Monfeigneur  le  Maréchal  de  Lovvendaî  a fait  l’éloge  de 
tous  les  Officiers  qui  fe  font  difiingués  a cet  allant.  M.  le  Comte 
de  Périgord,  le  Prince  de  Rochefort , le  Prince  de  Robecq, 
M.  de  Puifigneux,  8c  furtout  M.  de  Lugeac  ont  fait  des  pro- 
diges de  valeur  , les  Brigadiers  Faucon  & CouibuiÛdn,  M.  de 
Fiat , Lieutenant  colonel  du  Régiment  de  Berry  8c  Saint  Alfri- 
que  de  Rochefort  s’y  font  extrêmement  difiingués  a la  tête  des 
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Cf ;en  ad  ter  s qu'ils  conduiioient.  ïî  rend  une  égalé  ’u&ic  : au 
- i>rps  d* Artillerie  , auquel  il  avoue  qu’il  doit  une  grande  par- 
tie  de  la  réuffite  de  cette  expédition  , fimout  a l’intelligence  fii~ 
péri  cure  de  M.de  Vaîliere  , qui  fe  rend  tous  les  jours  de  plus 
en  plus  digne  de  fou  illuftre  pere.  * 
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